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Vivre le Territoire : Mis en service il y a un an,  

le TGV a-t-il déjà apporté des changements au 

sein du tissu économique local ?

Christian Rayot : La réalisation de la ligne à 

grande vitesse Rhin-Rhône a nécessité 25 ans 

de démarches administratives et cinq années 

de travaux. S’il est difficile de tirer un premier 

bilan, un an après sa mise en service, nous 

pouvons déjà nous féliciter des chiffres de 

fréquentation de la gare Belfort-Montbéliard 

TGV : 440 000 voyageurs ont été enregistrés 

de janvier à septembre 2012. C’est un bilan très 

positif qui va au-delà de nos espérances. Le TGV 

est une nouvelle offre de mobilité qui, associée 

à l’emplacement central de la gare, accessible 

rapidement depuis les prin-

cipales agglomérations 

de l’Aire urbaine – c’est-à-

dire Belfort, Montbéliard, 

Héricourt et Delle –, consti-

tue un atout considérable 

pour l’attractivité de notre 

territoire. L’implantation 

récente de l’entreprise 

Swatch à Boncourt en Suisse, tout près de la 

frontière, les investissements importants de 

General Electric, le recrutement de cadres de 

haut niveau par Alstom, sont autant d’exemples 

d’un regain de dynamisme économique, doublé 

d’une confiance affirmée en l’avenir dont le TGV 

est nécessairement un fer de lance.

Vivre le Territoire : Dans les années à venir, 

la grande vitesse apportera-t-elle, selon 

vous, des évolutions importantes sur le plan 

économique ?

C. R. : Le TGV offre une ouverture exceptionnelle 

vers l’Hexagone, la Suisse et l’Europe, avec des 

temps de transport considérablement réduits. 

C’est une chance pour notre territoire qu’il faut 

saisir en créant les conditions favorables au déve-

loppement économique. Dans cette optique, le 

Conseil général a aménagé le parc d’innovation 

de la Jonxion à proximité de la gare, en lien avec 

la Communauté de l’agglomération belfortaine. 

Cette nouvelle zone propose aux investisseurs 

et aux entreprises 150 hectares de terrain via-

bilisé avec une desserte optimale. Elle pourra 

accueillir, à long terme, 200 000 m2 de locaux 

et 8 000 salariés. L’ensemble immobilier actuel-

lement en construction intégrera des services 

tels qu’un hôtel, un restaurant, un centre d’af-

faires entièrement équipé avec accès Internet 

très haut débit et wi-fi. Les efforts engagés par 

notre collectivité pour la mise en œuvre de 

ce projet s’inscrivent en cohérence avec notre 

programme de revitalisation du Sud Territoire, 

réalisé en partenariat avec la Communauté de 

communes du Sud Territoire, que je préside, 

et qui verra le site des Forges à Grandvillars, 

celui des Usines à Delle 

et celui des Fontenelles à 

Beaucourt entièrement 

réhabilités. Au-delà des 

aspects économiques, l’at-

tractivité de notre départe-

ment engendrée par le TGV 

pourra se mesurer dans 

de nombreux domaines : 

culturel, sportif, touristique et même médi-

cal avec la construction de l’Hôpital médian 

à Trévenans dont la proximité de la gare TGV 

attirera de grands spécialistes. Enfin, le TGV, c’est 

également la reconnaissance mondiale du tra-

vail d’Alstom en matière de grande vitesse, une 

image prestigieuse pour le Territoire de Belfort.

2 QUESTIONS À…

Christian Rayot, conseiller général  
délégué au développement économique

« Une chance pour notre 
territoire qu’il faut saisir 
en créant les conditions 

favorables au développement 
économique. »

Le dossier 
La grande vitesse ouvre la voie

et salariés y trouvent un gain d’efficacité 
et des perspectives nouvelles en termes de 
développement (voir page 20).
Par contre, s’il est plus aisé dorénavant de 
venir dans l’Aire urbaine, il convient aussi 
de relever qu’il est plus facile de ne pas 
y rester… Hôteliers et professionnels du 
tourisme intègrent cette nouvelle donne 
et s’interrogent. Si à court terme certains 
indicateurs sont en baisse, il semble un 
peu prématuré de les attribuer à l’effet 
TGV. Sur le long terme, les professionnels 
restent sereins et adaptent leurs offres 
pour accueillir de nouveaux débouchés 
(voir page 20).

Des perspectives intéressantes
De cette période de transition, il res-
sort néanmoins que, incontestablement 
moins enclavé et de fait plus attractif, le 
Territoire de Belfort a endossé la stature de 
« ceux qui l’ont », comprenez : les régions, 
départements et grandes villes connectés 
au réseau à grande vitesse. Une nouvelle 
posture qui lui offre des opportunités de 
développement. Reste à réunir les condi-
tions pour qu’elles s’expriment. C’est ce 
que de nombreux acteurs locaux dont 
le Conseil général et ses partenaires ont 
fait, lorsqu’ils ont choisi, très en amont, 
de préparer l’arrivée de la grande vitesse. 
Le projet « Jonxion » qui se déploie actuel-
lement aux abords immédiats de la gare 
(voir page 19) est, sans nul doute, l’un des 
exemples les plus significatifs.

Un centre pour l’Aire urbaine
Enfin, à la croisée des chemins, au point de 
convergence de la RN 1019, de l’autoroute 
A 36 et de la LGV (ligne à grande vitesse), 
l’Aire urbaine s’est trouvé un coeur. 
L’Université de technologie de Belfort 
Montbéliard (UTBM), le futur centre hos-
pitalier dit « Hôpital médian » et le parc 
d’innovation la « Jonxion » prennent 
une tout autre dimension au regard du 
trafic généré depuis un an par la gare 
Belfort-Montbéliard TGV. Ces éléments 
structurants du coeur de l’Aire urbaine 
ouvrent de nouvelles perspectives à ses 
300 000 habitants. ::  PF
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